[Hodler à vendre 2 beaux dessins pour fr. 1500 les deux] by unknown
BEBBH r n  L A '  T R I B V N B  D E  G E N B V B
AVIS FINANCIERS
B A .V Q U E
A . M A R T IN  & C“, S. A.
1J, boulevard Georges-Favon, fienève AI47I(I) 
— VALEURS A LOTS — a—.
I f t n n c iP l i r  placerait jusqu’à 100.000 fr. 
1 lU llt f Iw U t dans anaire sérieuse.
Pour renseignemenls, s’adresser, M. 
Daniel Grobet, régie et affaires com- 
pierciales, rue du Fori, 11.________A1770
OF FR E S D’EMPLOIS
M A C H I N I S T E S
et manœuvres sont demandés. Carrosr- 
Serie G. Gangloff, Sécheron.______ T4704
On demande de suile des
O U V R I Ë H E B
connaissant la machine à coudre, pour 
travaux de couture. S’adresser, Fuste- 
rie, 14, au 3tne._____________________ A1841
JEUNE HOMME
de 16 à 17 ans, est demandé, 44, rue du 
31 • Dé ce mbre, Genève.______________Al 578
Couturière sachant couper et faire
rail place stable et d ’avenir dans petit 
atelier très sérieux. Adresser offres, 
chiffreX.Y.Z., poste restante, rue d ’Italie. 
. _________________ 16332
O N  D E M A N D E
pour' Zurich, a p iè c e u r s  de toute 
prem ière force, pour confection et 
mesure, de ler-ordre. Travail très bien 
payé et dans fabrique. — Se présenter 
chez 8uiger=Kehl & Cie, place de la 
Fusterie, 16, Oenève. ___________P4751
BOULANGERE AGRICOLE
d e  L a  P là in ê  
cherche entrepreneur livreur de pain. 




d ie z  M. J, 
P4788
O N  D E M A N D E
des m é c a n ic ie n s  ___
la bicyclette. — S’adresseret
sérieuses
sur l’automobile 
. avec de 
références, aux Etablisse'




^ie précision, pour travail aux pièces, 
en grandes séries, très bien rétribué. 
S’adresser aux Etablissements J.-M. 
Degenôve, à Thonon-lesBains, avec de 
gêneuses références. T4804
BUREAU TECHNIQUE
d’une importante usine de Genève, 
demande plusieurs employés de bureau 
de fabrication pour industrie mécani­
que. Adresser offres avec curricnluin 
aitae, prétentions de- salaire etc., à 
Case 1370Q. Jonction, Oenève. P4816
Ouvriers métallurgistes 
et électriciens
vous tous qui ne déposez pas du temps 
SI des .A'SSâources nécessaires pour fré- 
jtjuëîiter de hautes écoles, suive* à peu 
«le frais — durant vos heures de loisirs — 
les cotira par correspondance et ainsi-
?rous parviendrez à quelque chose dans a vie. Vous recevrez gratuitement les 
indications nécessaires en écrivant de 
suite à l ’institut Technique Martin, 
Plainpàlais, Genève._______________A l620
La maison John Mange, combusti­
bles, 24, rue de la Servette, demande 
fle bons . A1864
B A H Œ O V a E S
Fort salaire. Se présenter de suite.
A l ’Echo de Paris, 13, rue Chante- 
poulet, on demande •
première vendeuse
connaissant à fond soieries, dentelles. 
.Tlace stable et bien rétribuée. Senré-
tenter, avec certificats.______  T4781
On demande
Sténo- dacty lograp h e
très expérimentée, au courant des tra­
vaux de bureaux, bonnes références 
exigées, entrée immédiate. Ecrire sous 
4137, Tlrjbtine, Bartholoni._________T4811
Nous demandons E l  T






« t  de bonnes
ENTREPRENEUSES
jgjour le T a i l le u r  et le M a n t e a u .
Travail assuré toute l’année, sans 
morte saison. Très bien rétribuées.
Se présenter, A1699
FEMINA, S. A.
| Q , q u a i  d e s  E a u x -V iv e s ,  2 0 .
MODISTE
Bonne garnisseuse pour genre moyen, 
est demandée pour Berne. Place à l ’an­
née. Offres avec conditions et certifi­
cats sous chiffres Ac 5569 Y, à Publi» 
citas, S. A., Berne. P4875
O n .d e m a n d e  pour de suite,
J E U N E  F I L L E
ayant terminé ses classes, habile en 
arithmétique et bonne écriture. Rétri­
bution immédiate. S’adresser chez 
F legenlieim er & Cie, la, Corraterie, 
de 10 h. à midi ou de 2 à 4 h. P4882
Babrlque d’horlogerie  de la place de­
«  mande quelques bons repasseurs de 
petites pièces, salaire élevé à person­
nes capables. — Adresser offres, case 
5003, Mont-Blanc. ' 1G358
On cherche 16363
j e u n e  h o m m e
14-16 ans, pour courses et petits travaux 
d’atelier. Se présenter avec les parents. 
H eller Son, Crenx«de-St«Jean, 14.
On demande un M E C A N IC IE N  
lien au courant de la réparation des 
bicyclettes. Se présenter avec certifl- 
iats, E. Vaucher, 10, boulevard Georges- 
avon. . 16273
Employé de bureau
*u courant de tous les travaux de bu­
reau ainsi que des expéditions et du 
service de magasin, e s t  d e m a n d é  
par importante maison de la place.
Adresser offres, avec certificats et 
prétentions de salaire, sous chiffres 
V 3429 X, à PubUcitas, S. A., Oenève.
P4849
Magasin Fémina-Modes, 33, Croix-d’Or, 
demande de suite des réassujetties et 
ouvrières à la journée. __________16240
Bons modeleurs
• o n t  d e m a n d é s .  Place stable et 
forte rétribution. S’adresser, Atelier 
de Modelage Mécanique, 6, rue de la 
Muse. •' P4846
D e m o is e l le 16281
sféno-dacfylo
connaissant le français et l ’allemand, 
*vec  bonnes, références est
demandée par maison de pros
Offres, No 14. Tribune, passage Lions.
La Fabrique de cartonnages de Ca» 
rouge, J. üallay, 14, route de St-Julien, 
demande P4883
un ouvrier cartonnier 
des ouvrières cartonnières
des jeunes filles pour travaux faciles.
MACHINISTE
A LOUER
Route de Frontenex, 47 bis, 2 apparte­
ments de 2 pièces.
Montbrillant, 24,1 appartement, 2 pièces
Rue John-Grasset, 7, 1 appartement, 
3 pieces.
Rue des Pitons, 8, l  appartement, 3 
pieces. A1876
S’adresser, J.-E. Goss, place Bel-Air, 2.
ß l lP N I lR P  vü*a 6 pièces et dépen- 
w u l lU H u  dances avec 5000 mètres 
bon terrain, en partie cultivé, le tout 
bien situé. S’adresser villa “ Le Sommet”  
Bouchet Balexert, route de Lyon, 2me 
kilomètre.___________________________16244
A L O U E R
2 jo lies arcades avec arrière, rue de la 
Terrassière, 26 et 28. A1876
S’adresser, J.-E. Goss, place Bel-Air, 2.
U n  p e tit  b u r e a u ,  bien situé, 
au centre des affaires, est à
sous-louer, m eublé
Machine à écrire et téléphone à 
disposition. Offres sous chiffre 3775, 
Tribune, Bartholoni. A1836
BUREAU MEUBLÉ
3 pièces, dépendances, confort, 5 ma 
chines à écrire. Bureau de direction, 
téléphone etc. Prix, 150 francs par moiis.
Ecrire à case 4174, poste Eaux- 
Vives, Qenèvo.__________________P4818
Æ LOUER
rue de Berne, 63 bis, jo li petit local de 
2 pièces, conviendrait pour garde-meu­
bles. A1876 
S’adresser, J.-E. Goss, place Bel-Air, 2.
Feüfe ferme à louer, pour cet au­tomne, maison 6 piè­
ces, dépendance, 6 poses. S’adresser, 
régie François B igogno & Cie, 4, rue 
des Allemands. A1565
On cherche villa ou appartement, 6 pièces, dans villa, 
Petit-Lancy ou route de Chêne.




est demandé pour surveillance d’une 
petite centrale électrique. PLACE 
STABLE pour ouvrier sérieux.
Adresser offres par écrit sous chiffres 
P  21 5 6  P ,  à  P u b U c it a s ,  S . A . ,  
P o r r e n t r u y .________ _____________P4888
Sténo-dactylographe
On ' demande comme sténo-dactylo» 
graphe jeune fille connaissant la lan­
gue-française. S’adresser chez Fie» 
geuheimer & Co, ia, Corraterie, au 
1er, de 10 h. à m idi ou de 2 à 4 h. P4884
DEMANDES D’EMPLOIS
HORLOGERIE i n S f f i
parfaitement au courant de l ’h orlo­
gerie, cherche pour l ’automne, à Genè­
ve, emploi de confiance dans fabrique, 
commerce ou magasin d’horlogerie ou 
branches annexes. Serait disposé’ à 
s’intéresser ou reprendre suite dans 
l’avenir. Excellentes références à dis-
Eosition. Ecrire, 987, Tribune, passage ions. 16138
H a n t a  (Fribourg), désire trouver tra- 
U U il Iu  vaux bien, rétribués pour oc­
cuper jeunes; filles ayant machines à 
coudj e. Accepterait Ouvragés rrianüéls.
Faire offres sous chiffres 4147, T r i­
bune, Bartholoni. 16254
Confections pour Dames, Tissus
ex-fabricant cherche place de chef de 
rayon, acheteur ou représentant dans 
1ère maison suisse française. Offres 
sous 20, Tribune, passage Lions. 16319
f S o n P l in i «  30 ans< cle trés bonne fa- i lD lIB U U la  m ille, ayant pratique des 
affaires et connaissance des langues, 
cherche situation, à Genève, comme
chef de service
ou employé supérieur, dans entreprise 
très sérieuse, industrielle, commerciale 
ou de représentations. Références de 
tout 1er ordre. Ecrire sous V 15446 X, 
à PubUcitas, S. A„ Genève._______ P4885
Jeune dame, veuve, sans enfants, au 
courant de la branche commerciale, 
cherche place comme c a is s iè r e ,  
s o m m e liè r e ,  v e n d e u s e  
ou autre. Très bonnes références. E cri­
re sous O 15435 X, à PubUcitas, S. A., 
Oenève. P4887
AFFAIRÉS IMMOBILIÈRES
A l i o n r l r p  11 Ia campagne, maison V b l IU lu  locative en p le in  rapport. 
S’adresser à M. VACHOUX, Plan-les- 
Ouates. 15652
LOCAUX A LOUER
surface, 600 m2, pour ateliers ou entre­
pôts, avec ou sans force. Jonction. Of­
fres. 4134, Tribune, Bartholoni. 16125
Belle arcade à louer
située dans quartier très passager, en 
face de la Maison Communale de Plain- 
palais. Entrée de suite. P rix  avanta- 
eux. S’adresser, J.-E. Goss, place 
iel-Air, 2.___________________________ A l876
Jl LOUER
boulevard de la Cluse, près les Tran 
chées, magnifique emplacement cou­
vert, de 1300 m2. Conviendrait pour 
entrepôt avec bureaux, A1876
S’adresser, J.-E. Goss, place Bel-Air, 2.
A R E M Ë T tW E





avec bonne clientèle. Très avantageux. 
Oil'res sous chiffres E 3038 Z, à Publl- 
citas, S. A.. Lausanne. P4324
OCCASION
A vendre, après départ, Joli mobl» 
lier de salon et bibliothèque, 1 bu­
reau, 1 belle glace salon, 1 tapis milieu 
salon, moquette haute laine, quelques 
meubles divers, tableaux etc.
S adresser de suite, rue Muzy, 14, au 
2me, porte à droite. A1811
Boutons lingeries
à liquider. Prix très nvantageux. A1839 
L cn re , 33, Tribune, passage Lions.
A upnrfl'p camion auto, charge 1000 kg. 
H IGIIUIG S adresser John Rosset, rue 
Jean-Charles, 15. Téléphone 6016. 16262
S H P in r ! »  moteur 3 HP Lecoq Mar- UgjUlUtC tin, 500 volts, démarrage 
automatique. S’adresser Maison Wertn- 
mann-Cartier, 13, rue Verdaine. T4842
VACANCES
en Juillet, cours de sténodactylo, comp­
tabilité, correspondance, a Vécole Rochat- 
Burdin, 23, rue des Allemands. A1772
A rem ettre,boulevard Georges-Favon,
b e l l e  a r c a d e
avec grande arrière, agencement mo­
derne, petit loyer; bail, 3 ans.
Offres, case 2643, Rhône.__________A709
RESTAURANT
est à remettre de suite pour cause de 
santé. Reprise cédée a bas prix et 
grande facilité de paiement. Bénéfices 
nets, en moyenne par mois, fr. aooo.
S’adresser à A. Duvoisin, 5, passage 
des Lions, Genève._________________A l058
R n o n o f  et contrats à céder. S’adres- 
DnSUtSI ser, A. Pinaud, Rhône, 7.
A l 560
Commerce d’épicerie et charcuterie fine
situé rue de Carouge. Bon commerce, 
ancienne clientèle. Conditions avanta­
geuses. S’adresser à MM. Térond,. Moll 
& Sésiaup.U. boulevard Georses-Eiwon.
A r P I t t P f f r P  Pour cause de saiité, I b l l l b l l l u  important commerce 
demi-luxe, au centre de la ville. Pas de 
reprise. Adresser offres sous P. R. 1877, 
Tribune, passage Lions.______ , , \ 16339
A R E M E T T R E
à Plainpalais, bon magasin d ’ép icerie et 
conserves, sur grand passage. 16347 
S’adresser, régie Térond, Moll & 
Sésiano, 8, boulevard Georges-Favon.
A V E N D R E
O c c a s i o n  1
A vendre, coffre-fort, état de neuf. 
Ecrire sous 4150, Tribune, Bartholoni.
Pressé / Profitez t
A vendre bas prix : . 16333
jum elle à prisme, grossissant 8 fois, 
bague brillant. . ., 
splendide boîte à musique (pièce rare), 
montre o r 18 K. pour homme, 
montre-bracelet or 18 K. pour dame, 
appareil photographique pliant 9|12. 
S adresser,16, rue K1éberg,l*r,21*°porte.
MODLER
A vendre, a beaux dessins, pour 
fr. 1500 net les deux. Ecrire sous chif­
fres G 15419 X, à PubUcitas, S. A., 
Oenève. P4874
Jambons Bernois i
bien fumés, à vendre à fr. 13,50 le kilo 
(sans os), Ch. Cattln, 4, Tour-Maîtresse.
Meubles d’occasion. Plusieurs salles à manger et chambres à coucher, 
buffets chêne et noyer, bibliothèques, 
bureau-commode. — Canapés, fau» 
teuils, chaises et tables empire. — 
'fab le valaisanne, arm oires a glace, 
tableaux, chaises, glaces, pendules. 
I salon Directoire. Table de maga­
sin. — S’adresser, Salles de ventes 
permanentes, i, rue d’Italie,’ entrée 





Grande vente de fin de saison
Vente de nos plus jolis modèles à 
prix coûtant. Chapeaux en tulle, den­






Traitemônt par Je 914 et 606 et par le 102
Dr Henri HUSS
6, rue Bovy-Lysberg (face Victoria-Hall) 
Il h. a m idi et lli.l|2  à 3 h. Télép. 343.
Dr Albert JENTZER
chef de clinique chirurgicale
Chirurgie générale 
et Chirurgie abdominale
8 , r u e  d e  r U n iv e r s i t é ,  8
de 1 heure 1(2 à 3 heures 
A l850 Téléphone 7 8 -4 0 .
1»' H O E N E F F B R
M A L A D I E S  D E S  E N F A N T S  
reçoit actuellement, T4323 
lundi, m ercredi, vendredi, de a à 3, 






en voile de coton; fin de saison, der­
niers modèles de Paris.
Broderies et articles de Salnt«ClaIl 
P R IX  F IX E  A1839
H O T E L S  e t  P E N S I O N S
Hôtel Belvédère
C t ie n n in -s .-M a rt ig 'n y  T4765 
Station climatérique recommandée. 
Prix très modérés. Demandez pros­
pectus;______________ J . iViEtJINIER.
P ension des familles, rue Carteret, 21, grand jardin, dimanche,concert, goû­
ter, glaces, pâtisserie sans carte etc. 
Diners à 2 francs. 15303
f l i l l lD f l f l i r e  de la nouvelle pension- 
u u u m u r i s  fam ille, “  Les Perven­
ches ” , Grange-Canal,- 27, 3 minutes du 
tram, No 12. Tout confort moderne. 
Cuisine soignée. Beau jardin. A ir salu­
bre. Pensionnaires pour la table.
Téléphone 9 0 -6 5 .  ' 16297
CHAMBRES e t  PENSIONS
Pension Bon Accueil
Tro is  ligned trams 2 P.L.-2 S.G. et no 15.
Tcwasse. ‘ ‘ ...........................
cuisine so 
Depuis fi,
Grande belle chambre “ ld ? «seeàr,,ourue
des EaTix-Vives, 108. 2nve. ________16380
A V IS  D E  M É D E C I N S
Docteur A .  W Y S S
26, rue de Candolle, Genève
Consultations, de 8 h n  et de 1 à 5 h.
Institut Electro-Médical
Rééducation psycho ■ physiologique 
des organes malades. >,■
Neurasthénie, états d’angoisse, verti­
ges, épilepsie, tics et tremblements, 
douleurs, sciatique, spasmes, bégaie­
ment, paralysies. Surdité, bruits d’ore il­
le. Fatigue cérébrale.
Maladies du nez, laryngite, bronchite, 
asthme, goitre nerveux.
Maladies du cœur, varices, rhumatis­
mes, diabète.
Déviations de la colonne vertébrale, 
suites d’accidents. Al 230
Docteur Albert HEÏMO
9 4 , S E R V E T T E ,  9 4
Médecin chirurgien, 
ancien 1er assistant à la Maternite 
de Genève.
Maladies des Femmes 
et Accouchements
Consultations de 1 à 3 heures et sur 
rendez-vous.
Téléphone 85.40. Al 694
M ALAD IES de la PEAU
V o i e s  u r i n a i r e s  A1C25 
T U B E R C U L O S E
Dp CHRISTEN
Reçoit de 1112à 3 IF  e id e  6à7h . (soir) 
Rue du Mont-Blanc 4.;»  Téléph. 5501.
S A G E - F E M M E
diplômée A60P
Mme J. B O U Q U E T
1, rue du Commerce, 1 
-  G E N È V E  -  
reçoit pensionnaires en tout temps. 
— Consuilations tous les iours — 
Téléphone No 36-05
I T  O RN IN sage -fem m e  diplômée
Consultations tous les jours A1438 
Pensionnaires à toute époque
9, rue de Berne téléphone fs  88
G E N E V E  Soins médicaux
W'e L .  ïrainbelland
SAGE-FEMME
Diplômes de 1“  classe des facultés 
de Montpellier et Lyon et diplôme 
de la Maternité de Genève. Rue de 
NeucliAtel, a et 16, rue des Alpes. 
Té l. 77-13 (près de la gare), deiiève. 
Reçoit pensionnaires. Consultations. 
Man spricht deùtsch. A1030
Sage-femme diplômée
WTACQUADRO
Consultations -- Penilonnalrai — Discrétion 
Rue du RhAne, 94, Genève
— Téléphone 31 94 — T231
SAGE-FEMME
diplômée •mr* m ^ h g o t
33, rue du Rhône, Genève 
Consultations. Reçoit des pension­
naires en tout temps. Téléph. fiO-65. 
M a r^ g r ic h ^ d ç u ts ç n ^ ^ ^ ^ ^ ^ rG l^
S A G E  - F E r t  M  E D ! P L O M E E
M meDUPASQ UIERB R0N
IT ë l.4 2 -1 6 .2,Place du rort.GENEVE J
PENMQNNAIRES .SOINS MEDICAUX 
( Wann Spricht Deutsch i
Mme R. 2ABARINI » Ä
diplômée Université Turin et Maternité 
de, Genève. Consul 1.1. les jours. R u e  duJ* |O n i«D U llIW . jrre-o ^
Téléph. 1139. Man spricht deutsch. Ä1825
SAGE-FEMME
Mme Dupanloup behmann
2 0 , ru e  d u  iV lont - B la n c ,  2 0
près de la Gare, G e n è v e .  A1778 
Reçoit des pensionnaires à toute époque 
Consultations tous les jours.
Man spricht deutsch. Téléphone 3487.
I T  Ida REIGHEN6AGH
Sage-femme diplômée Ire classe
Consultations de midi à 4 heures, saut 
le jeudi, ou sur rendez-vous. A1870
1 ], ruB Verdaine - GENÈVE
Pensionnaire». Téléphone 39 97
M m e J. Z A U G G i
Sage-femme diplômée. Consul­
tations tous les jours. Pensionnai­
res. 14, rue de la Croix-d’Or, 14.




C o r r a t e r ie ,  16 — Téléphone 36 ao
T '—L4867
F A M E U X
R e m è d e  efficace et garanti contre 
p e ll ic u le s ,  d a r t r e s ,  d é m a n ­
g e a i s o n s .  p e r t e s  d e  c h e v e u x ,  
ca lv it ie , c'est le F A M E U X ,  traite­
ment Complet des cheveux. Prix .fr. 8,60.
J. Batz, Oberdorfstrasse, 30, Zurich I.
Attestations élogieuses à disposition.
T4473
P H A R M A C I E
V e r m i f u g e  p o u r
CHEVAUX
Poudres Algériennes
remède radical et garanti 





N. B. — Installation spéciale pour 
l’exécution scrupuleuse des ordonnan­
ces vétérinaires. Prix modérés.
SPÉCIALITÉS MÉDICALES
Triste,mais vrai!
—  A P O L L O - T H É A T R E  — *
Le grand succès des cinémas 
de Londres et Paris : A 16O8
Le COMTE RUPERT
drame fantaisiste en 4 actes.
La belle M arie-Louise DERVAL dans
L’ANGOISSE
scène dramatique en 4 actes.
T R O U V É S e t PERDUS
P e r d u
par apprenti, porte-feuille rouge, con­
tenant fr. 300,—, passe port et cartes! 
de maison. Rapporter contre bonne 
recompense, 3, rue des Gares, 3. 1,036^
y,
Il est vraiment inadmissible 
qu’il y  ait tant de personnes, 
particulièrement les femmes, 
lu i négligent leur chevelure, 
e reçois presque chaque jou r 
des lettres de femmes avec 
cette plainte : “ Etant jeune fille 
.1 avais des cheveux magnifi­
ques et maintenant ils me tom­
bent terriblement, si bien que 
je  ne puis presque plus me 
coiffer. ”
En consacrant tous les jours 
quelques minutes aux soins 
de fa chevelure, on em­
pêche non seulement toute 
maladie du cuir chevelu mais 
on en active et en fortifie sa 
croissance.
La plus belle parure de la 
femme sont les cheveux, 
o; ia n’est
lente et
M E L A N G E S■ ■ : • - , . v; J. -
„  M a g a s i n  d ’ H o r lo g - e r ie
EcoIe-de-Alédecine, 2, se recommande 
pour rhabillages de montres et pen­
dules, ainsi que posage de spiraux, tra­
vail garanti. Vente par abonnements! 
A . Qlrnrd, horloger-régleur._______ lflügG
même si le visage ’ t
Sas beau, une opul  elle chevelure lui donne
le cadre sans lequel même 
un beau visage perd son 
attrait.
Si vous souffrez de la chute 
des cheveux, pellicules, dé­
mangeaisons du cuir chevelu, 
si des chutes de cheveux par­
tielles, des parties chauves ou 
commencement de calvitie 
vous causent du souci, de­
mandez l’Eau Peladol Stelner, 
laquelle vous guérira sûre­
ment. Des m illiers de certifi­
cats, des lettres de remer- 
ciememts et renouvellement 
de commandes font preuve 
de l ’efficacité du produit.
L ’eau Peladol Stelner, pré­
parée d ’après lesprescriptioris 
du spécialiste bien connu Dr 
Théod. Koller, laquelle a été 
e x p é r im e n té e  comme un 
moyen puissant, se recom ­
mande en toute confiance, 
rend opulente la chevelure la 
moins fournie et lui donne un 
brillant magnifique, fortifie  le 
cuir chevelu — nombre de 
mes clients, par l ’em ploi de 
l ’eau de cheveux'Peladol ont 
vu cesser leurs maux de tête.
Voici ce qu’écrit une cliente 
au sujet de l’eant Péladol :
Très honorée Madame Steiner !«a
Je suis h eureuse  de 
vous fa ire  po rt du résu ltat v ra i­
m en t jpe i‘v6 lUeux que m on  
I  i -o l ïè  etTu’,pe lado î,"g iScenlf‘ a/îe 
1 II n ’y  n p lus trace  de Calvitie, 
a u x  tem pes, le 'a ch eveu x  * re ­
viennent com m e auparavan t. — 
Je suis ti-çs contente de ne pas  
avo ir  attendu plus lo ngtôn ip s ; 
p roportionnellem ent è Ta du rée  
du traitem ent, le résu ltat a été 
p lus que sutisfaisant. Envoyez- 
m oi encore  un flacon de P e lado l 
etc. U rne Rosa H., à Z.
La seule possibilité de con­
server vo ire  chevelure et de 
faciliter sa croissance est de 
faire l’emploi de Peau Peladol.
Visite minutieuse — gratuite 
— par spécialiste recommandé.
Eau Peladol en flacons, à a,50 
et 5,— fr. Discrétion. Contre 
remboursement ou en timbres- 
poste, par A 1592
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S E U L  D É P Ô T
Pharmacie de la Place Grenus -  Genève
Téléphone 11 62.
C O N C E R T S & S P E C T A C IE S
m JARDIN des BASTIONS
----------------
Tous les soirs de beau temps
CINÉMA GRATUIT
en plein air À16Q8
C A C H E T E
cofIre;fort, pianos, mobiliers complets, 
m obiliers de bureaux, potagers etc. 
Salle de Ventes, 7, place Grenus. Té lé­
phone 5269.______________________  a  1073
& 82A I C  d u ,  
a c n e te  j iu c à  e / ie r
La qualité de l ’eau de Cologne YRAftt 
la plus concentrée reste inchangée.Ail4^
l e  n i l Z A b  î|?o lVensiï* lait dormir, j j u n n u  jou les  pharm acies.A im
On demande à acheter
BALANCIER
découp, préc., vis 50 nun. environ. Fa ir« 
offres à A. Wenger, Cendrier, 19. 1628S
Je déclare ne payer et reconnaître aucune dette contractée dès ce jour, 
P,alL P13 femme Clémence Scîrwalbé, 
E. Schwalbe. , -,6361
On demande
à acheter environ 50 kilos carac­
tères d ’im primerie usagés. Oil'res 
sous S1S437 X, à PubUcitas, S. A., 
Genève,______ • P4881
Achat ne tabac chinois
en toutes quantités
Prix et conditions sous O. F. 950 N., à 
Orrel Fussli-Publicité, Neuchâltel.T4868'
O n  c h e rc h e  à  lo u e r .  P48Ï3
pour deux mois environ, un
BON CHEVAL DE TRAIT
Faire oifres avec prix sous chiffres 
E 3451 X, à PubUcitas, S. A., Genève,
T E N N IS
J’achèterais 2 raquettes et des balles 
servies. — Adresser offres, avec prix, 
29, Tribune, passage Lions. 16369
Vve ü ilbert, rue Pradier, Ä, 
Genève,, articles caves, avise son 
honorable clientèle quelle est de re­
tour de la cam pagne._______, 16352
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OF FR E S D'EMPLOIS
*  ppi'cntie posticlieuse est (Jeimmdée. E n trés  
A .  de suite ou ap rès  vacances. Feunrdent. 
coiffeu r, 11, H ôte l-de -V ille .___________________ 16221
pprenties ou i'éu8sujett.ies i-étribuées, poui 
L Tètem ents d ’enfants. G rn n d -P ié . 55. 162H
Dem andée, bonne & tout fo ire  ou  jeu n e  cui­s in ière. E x ce llen tes  ré fé ren ces  e x ig é e s . Cam pagne Boissonnas, «  Les M ayens, » , P e t it -  
Saconnex. 16310
Encodreur, capab le  et indépendant, ayan i  ___ déjà travaillé  dans bonne m aison , d ’en ca ­
drem ents trouvera it  de suite pince stab le  el 
bien  rétribu ée , chez H . Sciilâ fli, en cad re ­
m ents et ob jets  d ’a rt , B erne, Am tliausgasse , 7.
P487*
Fém ina, S. A ., 20, quui des E au x -V ives , de­m ande, po u r ses ate lie rs de cou tu re , <£ bonnes ou vriè res et réassu je lties p o u r  
le  T a illeu r, le M anteau, Jn R obe, 
et de bonnes en trepreneuses pour
le  Manteau et le  T ailleu r. T48U  
T rav a il assu ré  toute l’ annee, sans m orte ­
saison. T rè s  b ien  rétr ibu é . Se p résenter.
a lib ra ir ie  A . E gg im an u , rue  du M arché. AO,
L 1 d em a n d e  un a p p ren t i.____________________ T4835
T\/J é n o g e , d eu x  p erson n es , c h e rc h e  b o n n e  à 
1YL tout fa ire , sachan t b ien  cu isiner. _
S’ad resser, d é l a i  h., rue  des E aux -V ives, 8î, 
1er, à gauche . 16242
Maison Sam son  H an auer, 4, passage  des  I.ions, dem ande entrepreneuses, pour  ro b e s  et b louses, jo u rs  à la  m ains. P r ix  é levés, 
trav a il su ivi. — O uvrières. P luces trés b ien  
rétr ibu ées , pas de m orte-suison. 16174
M111e Lem aire -R eym ond , rue des V o llu n des, 21, dem ande  appren tie  p ou r la  couture.
16302
Î
4 aison de gros demande garçon de peine, 
'I pour courses et emballage. — S adresser, 
uison Beauverd et Métra, 11, rue Versonnex.
1 031»
uison de V ins de  B ou rgo gn e  dem ande bon s  
j .  tonneliers, de p ré féren ce  cé lib ata ire s , 
~ .en  nu c o u ra n t  du  m étie r  et possédan t de 
bon n es ré fé ren ces. Bonne situation  d ’avenir.
A d re sse r  o ffres & M. Cam ille  G iroud, & Beau- 
ne (Côte d’O r). P 4 ' 61
CAUSERIE 
SUR L’ÉDUCATION
La peur de la science
On rencontre encore, dans notre bonne 
Ville de Genève, qui fut pourtant un foyer 
fl ’où ont rayonné au loin pas mal d’idées 
nouvelles —  on rencontre des gens qui 
ee scandalisent à la pensée que l’éducation 
doit chercher dans la science un appui 
efficace. «  L ’éducation, disent-ils, est 
Un art qui, pour être pratiqué, ne de­
mande qu’un peu de bon sens. Que venez- 
Vous donc faiTe, pédants que voua êtes, 
*vec vos expériences, votre psycholog 
vos laboratoires, vos enquêtes et vos 
statistiquesî L ’éducation est d’essence 
démocratique, donc à la portée de tout le 
Blonde. Votre science, au contraire, est 
incurablement aristocratique, et réservée 
a quelques initiés sortant des universités, 
{fous nous sommes passés d ’elle et de 
Cous jusqu’aujourd’hui, nous nous en
Easserons bien encore à l’avenir. Donc, onsoir, et ne nous ennuyez plus ! »  
ie  comprends très bien qu’on tienne 
* *  laiyiaofi- Il est fort naturel, et confor­
me aux inclinations de notre instinct. Ce 
qui est nouveau paraît toujours absurde. 
Naturellement nous nous en défions. 
Nous préférons nos chères habitudes à 
des recettes inédites dont nous ne sai­
sissons pas la raison d’ôtre, et qui nous 
paraissent engendrées par un pédantis­
me stérile.
Cette attitude négative & l’égard de la 
science ne se justifie cependant en aucune 
façon. E t je voudrais rappeler ici, puis­
que, paraît-il, cela est encore nécessaire, 
que la science est l’amie de l’homme, et 
que* loin d ’être aristocratique, elle est 
au contraire l ’alliée naturelle du travail­
leur. I l  n’y  a que l’oisif qui n’ait aucun 
intérêt à la connaître et à la cultiver.
Qu’est-ce que la science ? C’est tout 
simplement un ensemble de préceptes 
nous permettant d ’économiser un nombre 
considérable de tâtonnements, et de 
parvenir à des résultats pratiques qu’il 
serait impossible d’atteindre autrement.
I l  n’y  a, entre la science et la simple 
connaissance ou le vulgaire bon sens, 
aucune frontière absolue. Celle-là n’est 
que le prolongement de ceux-ci. Elle s’en 
distingue seulement par une précision 
plus grande, qui se traduit pratique­
ment par la possibilité d’atteindre un 
résultat voulu avec de plus grandes 
chances de succès, ou même avec une 
certitude entière. Cette précision plus 
grande est elle-même le fruit d’un très 
grand nombre d ’expériences, qui ont ceci 
de particulier au’elles ont été poursui­
vies, bon pas au petit bonheur, comme 
procèdent les tâtonnements de la  pra­
tique vulgaire, mais systématiquement, 
c’ est-à-dire en se plaçant dans des condi­
tions rendant possible l’ analyse des fac­
teurs intervenant dana la production 
d ’un phénomène.
Le sauvage ou l’enfant, par instinct, 
se sert d ’un levier pour soulever un bloc 
de pierre. Par tâtonnement, il trouvera 
que le soulèvement est d’autant plus 
aisé que le bras de levier est plus long. 
Mais la simple pratique ne va  pas plus 
loin, et pour connaître de façon plus 
approfondie les propriétés du levier, afin 
de les exploiter, il faut opérer non plus 
instinctivement, mais systématique­
ment : c ’est la science. La science, on le 
voit, est donc bien l’amie du travailleur, 
dont elle centuple le pouvoir d ’action 
sur le monde extérieur,et qu’elle conduit à 
se3 fins avec un minimum d’efforts, et en 
lui épargnant une série d’essais infruc­
tueux. La  science, en un mot, est le ré­
sultat d ’une série d’essais faits une fois 
pour toutes, résultat qui peut se commu­
niquer facilement à celui qui en a besoin, 
et qui évite par conséquent à chacun de 
perpétuels recommencements.
Cela semble bien facile à comprendre. 
Et cependant in e r t ie  du cerveau humain 
est ei grande que les diverses conquêtes 
de la science ont eu la plus grande peine 
à être reconnues par ceux-là mêmes aux­
quels elles apportaient une mine iné' 
faisable de pouvoirs nouveau*,
Galilée, condamné fa r  l’Eglise ro­
maine pour avoir enseigné que la terre 
tourne, restera éternellement le prototype 
de l’homme de science persécuté au nom 
du dogme soutenu par le soi-disantbon 
sens. Mais, i l  en est Dien d ’autres qui ont 
eu à lutter contre les préjugés dont la 
science est la victime. Rien n’est plus 
instructif que l’histoire des obstacles 
qu’ont eu à surmonter la science et les 
savants pour faire accepter chacun de 
leurs progrès nouveaux. Ûn seul exemple, 
que je choisis parce qu’il n’est pas sans 
analogie avec celui de l ’éducation : la 
résistance qu’ont opposée les agriculteurs 
au cours du siècle dernier, à l ’introduc­
tion des engrais chimiques pour faire 
récupérer au sol sa valeur nourricière. 
On sait aujourd’hui ce que leur a coûté 
cette méfiance, qui, pour instinctive 
et générale qu’elle ait été, n’en était pas 
moins complètement injustifiée. Je ne 
puis m ’empêcher de comparer l ’effare­
ment qui s’emparait des paysans aux­
quels on venait proposer de mettre sur 
leurs champs des nitrates, des phospha­
tes et des superphosphates à celui que 
suscite chez certains maîtres d ’école le 
projet d ’introduire dans leurs classes 
des méthodes plus rationnelles, tenant 
compte d «  nécessités (je la psychologie 
et de la biologie de l’enfant.
Mais, <fct-on, la Bcieaçe peut être en 
défaut et ne pas tenir ses promesses. Rien 
n’est plus erroné. Non; la scienee n’est 
, ianaàis en défaut, parce on’elle ne pçut
pas l’être. L a  science cherche à fournir 
les moyens d’atteindre un certain but. 
Si ce but n’ est pas atteint par les moyens 
indiqués, c’est que ceux-ci ont été l’objet 
d’une erreur d ’expérimentation ou d’in­
terprétation dont le savant seul, et non 
la science, est responsable. Ce n’est pas 
parce qu’on a opéré trop scientifique­
ment, qu’on a manqué le but. C’est au 
contraire paTce que l’on n’a pas procédé 
avec une science assez rigoureuse. Le 
reproche que l’on croyait faire à la science 
se retourne donc en un éloge en sa faveur.
On a par exemple reproché à la fameuse 
méthode Taylor, qui veut organiser scien­
tifiquement le trava il des ouvriers, de 
conduire au surmenage. Mais, lorsque 
l’application de cette méthode conduit 
à ce triste résultat, ce n’est pas la science 
qui est en défaut : il faut s’en prendre, ou 
bien à ceux qui appliquent la méthode, 
et l’ appliquent mal, ou bien à ceux qui 
ont posé les principes de la méthode, et 
qui ont péché par insuffisance d ’expé­
rimentation, en négligeant certains fac­
teurs importants (fatigabilité, désir de 
distraction, etc.) qui interviennent dans 
l’activité du travailleur. Taylor désirait 
diminuer la fatigue de l’ouvrier; si sa mé­
thode n’y  parvient pas, c ’ est qu ’elie n’a 
pas été assez scientifiquement élaborée.
Assurément, avant d ’être adoptée par 
la pratique, une théorie scientifique doit 
être vérifiée et, lorsqu’il s’agit d ’un do­
maine comme celui de la psychologie et de 
l’édiio.âtîon. où les difficultés de contrôle
sont relativement grandes, il est sage 
de n’accueillir qu’avec prudence les 
conclusions des spécialistes. I l  convien­
drait cependant —  et cela précisément 
pour leur faciliter ce contrôle si désirable 
—  de ne pas repousser d ’emblée les hy­
pothèses qu’ils suggèrent ou les moyens 
d ’action qu’ils préconisent. On devrait 
au moins prendre à leur égard une atti­
tude de neutralité bienveillante. Or, 
trop souvent, ces malheureux hommes de 
science, qui ne demandent, après tout, 
qu’à faire un pas de plus dans le chemin 
de la vérité, pour le plus grand bien de nos 
écoles et de nos enfants, on les soup­
çonne de je ne sais quelle machiavélique 
idée de derrière la tête et l’on insinue 
(ça ne manque jamais !) qu’ils machinent 
quelque abominable complot politique. 
C’est un défaut de chez nous. I ropose-t- 
cm quelque chose de nouveau ? On sent 
se dresser autour de soi comme une mu­
raille invisible de méfiance et de suspi­
cion. I l  est étonnant combien il y  a en­
core, dans le domaine de la pédagogie, 
de cultivateurs, ignares qui ont peur des
superphosphates ! 
L ’autre iour en(' j core, le D r Jeanneret, 
de Lausanne, dans deux captivantes 
conférences qu’il fit à Genève sur l’hy-
f iène de l’enfant, nous racontait com- ien les premiers essais d ’organisation 
d ’une plage yiour bains d ’air, a ’eau et de 
soleil à V idÿ près Lausanne soulevèrent 
de haussements d ’épaules, de moqueries 
et même de proi estations.CeDendant.l’ex­
périence a montré que des milliers d’en­
fants y  trouvent la joie et la santé.
Oui, libre à chacun de ne pas croire - 
avant d’avoir touché. Mais en attendant 
que la preuve soit administrée, que votre 
expectative soit bienveillante. Ne soyez 
jamais hostiles d’emblée; c’est l’attitude 
des sots ! En barrant ia route, par prin­
cipe, à tout ce qui heurte la routine an­
cienne, on risque d ’arrêter au passage 
des conceptions fécondes et bienfaisantes. 
N ’oublions pas que tout progrès, avant 
d ’avoir été un progrès dûment constata 
a commencé par être une idée plus ou 
moins conjecturale. E t toute idée nou­
velle est une chance de progrès. _ 
I l y  a d’ailleurs d’autres causes qui 
s’opposent à la marche de. la science. 
Elles ont léurs racines dans le besoin 
de domination de certains hommes ou 
de certains partis. La science a ce carac­
tère en effet d ’être impartiale, désintéres­
sée, et, lorsqu’elle a parlé, d’ entraîner 
(au bout d’un temps plus ou moins long) 
la conviction de tous. C’est pour cela 
que ne la chérissent guère ceux dont elle 
pourrait gêner les combinaisons per­
sonnelles ou dont elle risque de démentir 
des opinions auxquelles un vaniteux et 
puéril entête-îuiv* les attache plus qu à la 
recherche de la vérité. _
Tout à l’heure, nous constations que 
lg, peur de la science s’ expliquait par b 
peur du nouveau. Ici, le cas est plus gra* 
ve : la peur de la science, c'esl la p e j»  «
la vérité à R E D E ’
